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@ÂZI TT~ DES, C.A rPA . S

tipt a ite-, .en t:,.

rhalo.Isp- lairapsèe e: l'Islet .lTale u Grue et en estre1 i.e - ,T

nreut le lendemain avec des effeisde la oëlette leM'Nil Bo. -

jrinaîd..j.ée à terre par les gl Ices I aut e dernier. rje LES SEORETS DE 1AISDN BL M
t'est fat lieureusement comme ené. A ette epoque dc I n-

tee c'e t excirmon assez rare en cet ro it du fleuve, et'
qui. mérite d'êtrenotée..

Depuisjet'didernîer il s'est . péré in grand rhangement dans Denouveaux mystères dont onaura plus ard Pexph
entre température. Le therimomète est-descenduusqut'a 21 et cation
22 degrés Rlféaúnmur audfons de zéroC'es asurement le (suite.
plu grimd ,fri iqilô .nú i , .ýéi iré cet n i%*r" •rn . r En l'enten ant a par1er Zit ka. qm demeura i tranqmllene parait -pas decide a cder le pas au prntempphtt gn ment appuyesnr son épee, euttnn sonore de saîtisfaetion.
l'ordinaire 'et tt porte à cror e fevr- r se m outrea us L vieill fem es'appréeha' alors'tont'pré de la"jeie

roid que anier. et: étendantiles main(almdess de sa tête; elliélit d'inie 'vox qu
Nous i 'ajns pas' enà de n eigé dPpui plus de minzejour avaiqnelque ohoe de sépulerl :

Nos cherins sar - glace vive. Il est.à craindre qie lescdernier - Puiisque tu l'exiges, je te délie de ton serment,tje. .

froids nientchuîs quelgies'dornmges à aoli hanpr. A ce moment.I Henlri de Brab;îust erit enidt lé binissenent dinne
La glace s'est arrêt-á. verdredi dernier-i-jis leSault de robe au milieiu des roches oùiil était lii riném esehé. JI toira la

la Caudière. C'e.t:la detlxième foiçde iqNoël. r - tete son a nem'ent.'et: v m homre de hanîtétaille-dônt;i4afigure
P . étaitreomplèteet couverte par tin cpco,oerrplmnla chance de voir proclai.memetn pot le g ace relier Q bsnrieure deavern C petiii itpour 's c qe oa'n r c erf'nn g macte covet ar n. 1!îîmhom 7,~di ver.il Leis . C est ce qe nours ne pourons dire. Tout ce gu nous prodlit:si brusquemerit qne le chevalier avait perie'à croire qu'il

pouvon. aliiner, c'etq Ie.jouisr .où 'il feraon apparimion, il lie s'était pas trurnpé-- Tontelois il avait suflipour lui faire perdre
>era .lué avec joie par, le plus grand noinbre. le til des paroles de la vieille lmme.

LegJ8 du coänt il y a et une forte ee:onsse de.tremblement .Lorsqu'il.reporta :on' attention' de ce côté, il entendit Zitzka
de terre :à St.-Jeari dt' No ea-Brnswirk."Les deuxconti- s'écrier avec. une vivatie qitémoignail sor impatience
lCntsette c ne va-N4elle pas bwntotn limre'

in anio ns b n or racnes de n t e - u de11 C 'est fini,"répliq a la vieille fem m e d'un ton sév re Ce-
.nt .n ou e. .... . . . pendant, j'ai encore un mot à a.tiînter. Ecouitez donc., Cet or que

Le Massachuse1tî Plou4gh7nan de:Bo ton, nousdit que tin as apporté, faroù'che guerrier, et qui devait 'être le prix le la
leçroarcîunds'le cette ville travaiîlent activemnt à l'oientio transact ion de cette nuit, cet orje le refuse je le dédagtue conme.

ifis~~~ Bildi _ýýe, l éair sourillé d adlu .Bil de réciprocité entre'le Canada'et les Etats-Unis .-- Pai le eiel, cria Ziizka dontle visagesenflammadecolère
cette irisilte.

Silence ! Rappelle-toi ton serment exlaria la vieille.
TTES A GRI 0L femmeentetrd.t les bras d'un ge'ste impérieux.

Patience, un moment de- putience ldit:la jeune filie,tun.
degra reit stippliarit'et en tournant ses rege

- Taborite; un moment de patience répéa-ttele et tout sera fini.
.on snsdn GzetdsC pa-oitpq ti détonrnanet

Nous avons rappelé souvent que les Anglais broient ee or, te d'une scene qui ne li inuspirait que degout, et a laquelle,
avec de moulins spéciaux, po.ureles ser en poudre sur leur% évidlemment,'ilIn'assiýtait qu'a contre-eir.

cëréesau printemps.. .-- N'avez-vons-rien a tjotr? iernauda la jenne femme a
crlea>.* ....... vieille. Il me semble qevu e tort d es.e a>mn u

Un agriculteur anglais, M. Hodges. a imaginé un moyen inge- i vous a de refuser hi ,omme que
nieux poutr les petit, cnitivateiurs de se passer de moulin, et de IL capitaiie général m'a mise à :nme de pouvuir vous iflrir.
dissoudre les os ce moyen -- Nous ne toucherons pas a cet or ! s'ecri a vieille femme

en l'iiterrompant, mauis maimténatnt, Mariette, un quelque-sit
On concasse 'en-os menus moreaux ; on les dépose dans un lésormais ton iioni; prnd, garde, car, notre vengeansce t'atteiii

baq et ' jnis on jette desssii un tiers 'le leur poids d'eaiî bonul- dia t& on tarc· Tremble! te dis-je;, tremble! car des ce' mo-
lantue.i.On'reni pour que' le tott soit bien rnouiile; ensniteon menti i es coniamnée.
verse de l'auida snifoîrîpie (vitriol) dastla proportionu du tîers.u -l - A la Statue de bronze et au baiser de la Vierge1 eria une
poidsde . re eemlue pel enbs. p voi.' fori'=et sonore.oii la<ms iècer pnîate le isuèlamîii oilveux uti etty.pi(ten lause treposer penlatirt une sernanie o deux. Qn peut y appnr En même temps, lindividu que le chevalier-avait remarqué:
ter lin melange de matieres terreîses, de la siure; du tan, etc.; aupré de li entre les rochers, s'avança le bras éteiu, d'un air.
excepté de la chaux. menaçant, at milieu de la caverne.

Lesos disus de cette f.çon con titiîent 'ur engrais très-riche lisitôh'un cri.tident s'échîapa les lèvres dol la jeune fille, et
enphateetonemient un peui d'a':ote. ls so de .aucoup Henri de Brabant la vit tomber comme ci elle efit été frappéJ

auipereurs a.ux superphio.sphates uit commerce 'inconp de tonnerre. Au mê.ie iiisiant les torebes furent éteintes.
r comme par magie et la' ph "profdnde obscurité regaitl dansla

Dostruction des rongeurs caverne. D'un. bo'id, lecheyalie ' îélança vers le haut de la éa.
n~ous lisons dans la.Gazette des cgie arverne.

..n a a z des Capgnes de P Le plus 'gratul silence avait suivi le cri de la jeune fille et l1ex-
La noix vomique associée au suif est le plus sir moyen de dé- tinction des lumiéres; Zit.ka lui-meme n'avait pa.s proferé uii

truire lei soùris, les mults,'et autres petitssrongeurs qui détrîui- parole. Maile chevalier'iieut pase teamhps.de chercher l'ex-
tent beaucoup de denrees agricoles. pendant. l'hiver et au prin- p.ficatîan de ce istme,car à pemte cut-ilfait quelqes pa qu'il
temps;. entendai.t' l'e brmt'de.plusieurs persotines se pieeipitant vers ts7

Oi.nie.un.t,ieers d'once de nix vnique a qiatreç onper.,d, see- deja u il grotte ; p e u Ofl y eut conme lut , et uneorps roula
quif, qu'on.fait lom'dre dans un vase en, erre cuiteen métjgant. lot.trdirntà re.X. .géan

bien ies deux su6sti'unce... n.lai
b -e. hssereiir,'pus on. dzvie le m,îé Soudaip, ,enri, de..Brabantidans aa.:p:écipitationde heurta

an ;eipeîle morceaux;deja groepr d'une noîsettequ'on rér. opptre, queluun; a.ec une telle violence qu'il chancela. .Mais,
-lltXd autour des me'ules aie blé ou auprsJ d épô s dp .pre sangrand plasir, :eesfmams repcontrrenîtla longue che.elure

. - e'grq. , *.a-..r h . diunneempe, et.laemm pensee lui vint que celui qu'il venait.ainsi.de
. ,se proçer la .qi . t rp r p pour 'enever.........................................
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